
Il prit son bateau sous le bras,

Et s’aventura sur l’île déserte, là-bas.

Je me repose et je rentre, c’est fini !

Si la baleine n’est pas là, tant pis !

En attendant, il visita l’île de haut en bas

En vélo, par tous les chemins, ma foi.

Cela lui prit trois jours entiers

Et il rentra, le pauvre, tout épuisé.

Puis son tourne-disque il fit marcher,

But, chanta, se mit même à danser.

De son canon un moustique il tua,

Eut très envie de dormir et bâilla.

Il faut monter ma tente, il pensa,

Se mit à l’ouvrage et planta 

Un clou dans la terre, mais voilà

Que l’île se mit à éternuer, figure-toi !

Elle fit un énorme « atchoum ! » et s’écria

« Qui s’avise de s’en prendre à moi ?

Quel plaisantin ose un clou planter

Dans le nez d’une baleine fatiguée ?! »


